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 POESIE

 Là- bas

Là-bas, il y avait   La campagne, les vacances ,La jolie maison au milieu de 

champs ,qui se remplissait : la famille, les cousins , les amis, 

Mais il n'y avait pas  la mer , la plage  et les bateaux..

Là-bas, j'aimais la liberté retrouvée, la joie , les rires , les folles parties, les 

bains dans la rivière , la pêche aux grenouilles dans les ruisseaux,la 

cueillette des noisettes et des mûres .

Mais ,je n'aimais pas  les chauve-souris qui volaient le soir ni les ragondins 

que l'on croisait dans la rivière .

Là-bas, j'étais parmi les autres,comme une sauvageonne à courir sans 

contrainte avec des cousins endiablés

Mais je n'étais pas  assez sage  pour supporter l'idée de l'école qui 

approchait.

Là-bas , souvent.. je rêvais à la vie qui serait ,j'en étais sûre,comme un 

livre d'images,  rempli de couleurs  à chaque page

Mais ,jamais..je ne voulais croire ,que ces moments changeraient  comme 

nous le disaient les parents ....

Là-bas, je faisais ...à la saison,  la moisson et les foins ;à l'automne, la 

cueillette des pommes et les délicieuses confitures de mûres dans le 

chaudron, et chaque jour , à tour de rôle , la vaisselle pour tout ce 

monde ....



Mais , je ne faisais pas  :  les insupportables  devoirs de vacances ,en 

cachant ces vilains cahiers qui gâchaient la joie de l'été!

Là-bas, Je savais déjà que ...la nature suivrait son cycle , que la terre 

continuerait de tourner, que les étoiles brilleraient toujours , ces étoiles 

dont on connaissaient les noms (pas toutes ..)et qui nous faisaient rêver

Mais je ne savais pas encore...qu'un jour on marcherait sur la lune et que 

des scientifiques tourneraient dans l'espace, enfermés dans leur 

capsule  !!!!

Là-bas,je me sentais heureuse , à l'abri , entourée, c'était toujours les 

vacances , les imprévus , les grands retours

Mais , la vie m'a fait grandir , m'a même fait changer de bord , pour aller 

jusque près de la mer ...mais là, c'est une autre histoire.


